
Chers camarades,

Les conséquences de l’austérité appliquée à l’EN en 44 sont très concrètes, moins 17 postes 
en  collège  (moins  606  élèves)  et  plus  8  postes  en  lycée  (pour  plus  296  élèves),  57 
suppressions de postes dans les écoles et   à l’Université, une économie de 4,5 millions à 
réaliser d’ici 2026. Les collègues n’acceptent pas : Mardi dernier, le 11 mars, répondant à 
l’appel de l’intersyndicale nationale, environ 150 enseignants, étudiants, étaient rassemblés 
devant l’Université de Nantes pour scander « Non à l’austérité Macron/Bayrou, de l’argent 
pour les facs,  pas pour la guerre. ».  Le lendemain,  mercredi  12 mars,  une vingtaine de 
collègues soutenait une délégation intersyndicale du lycée Clémenceau de Nantes, reçue à 
sa  demande  par  la  direction  académique  des  services  de  l’Education  nationale.  Les 
collègues déplorent la perte programmée de 59 heures postes entraînant la suppression 
d’une  terminale  et  l’augmentation  du  nombre  d’élèves  par  classe,  mesures  totalement 
déconnectées de la réalité des effectifs du lycée. Rien de concret n’a été obtenu, et les 
collègues vont discuter pour décider de la suite. Le 3 avril, c’est une délégation du collège A 
Vinçon de St Nazaire qui sera reçue pour revendiquer les moyens d’accueillir dignement 12 
élèves  non  francophones.  Alors  que  la  rectrice  de  l’académie  de  Nantes  a  déclaré 
« qu’aucun élève ne doit être laissé au bord du chemin », ce collège ne dispose d’aucun 
enseignant formé à l’apprentissage du français langue seconde (FLS), ce qui constitue une 
véritable maltraitance pour ces élèves. 

Nous  ne  tairons  pas  nos  revendications,  nous  n’accepterons  pas  que  le  budget  de 
l’éducation soit sacrifié au profit d’un budget de guerre porté à 90 milliards d’euros, soit une 
fois et demi celui de l’EN, partout, par l’action commune, organisons la résistance.


